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ÉTRANGES, le port en sus 

A.TURIN , Fondateur - PASCAL LIEUTIER , Administrateur-gérant 
ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Mairie, SISTERON. 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la ï'resse. 20, 

Ruede la Victoire, à Y Agence Ravas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

, ANNONCES 
• Judiciaires (la ligne).. ...0.20 

Commerciales (la ligne) v 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandis'annonces et les an 

nonces répétées on traite de gre à gré. 

LES ÉLECTIONS BBMCIPALB 

Depuis moins de deux ans, 

tous les pouvoirs publics qui 

dépendent du suffrage univer-

sel direct ou à plusieurs drgrës 

ont été renouvelés. Il y a eu des 

élections législatives générales, 

un renouvellement, d'un tiers 

du Sénat ; un renouvellement 

d'une moitié des conseils géné-

rauxet d'arrondissement. Dans 

toutes ces circonstances, les 

électeurs ont approuvé la poli-

tique d'union des répuolicains 

suivie par leurs mandataires; 

ils l'ont suivie eux mêmes ; ils 

ont ratifié expressément les me-

sures prises en leur nom et ils 

ont donné de nouveau leur con-

fiance à ceux qui les avaient 

prises. 

Une nouvelle occasion va, 

dans très peu de temps, s'offrir 

aux électeurs, de manifester 

leur sentiment. Les Conseils-

municipaux élus , pour quatre 

ans en 1904 ai rivent, le 1er mai, 

à l'expiration de leur mandat. 

C'est donc à une consultation 

générale du corps électoral 

qu 'il va être procédé. 

Assurément, ces élections 

n 'ont pas une portée politique 

immédiate dont on puisse ap-

précier la signification aussi fa-

cilement que l'on peut dégager 

le sens d'élections législatives 

ou sénatoriales. Ce serait cepen-

dant une erreur de croire qu'el-

les restent étrangères à la poli 

tique et que, par conséquent, il 

n 'y a pas à se préoccuper des 

opinions politiques des candi-

dats mais simplement à s'assu-

rer de leur compétence admi-

nistrative et à choisir ceux qui 

présenteront le plus de garan-

ties pour la sage et économe 

gestion des finances communa-

les lesquelles sont alimentées 

par les deniers des contribua-

bles. 

Ceux-ci ont un intérêt évident 

à ce que l'on fasse un j udicieux 

emploi de leur argent et qu'on 

leur en demande le moins pos-

sible. 

Dans une République démo-

cratique comme la nôtre, l'opi-

nion est souveraine. Rien ne 

peut se faire et durer malgré 

elle, ou même sans son entier 

assentiment. Si les mandataires 

nommés par la nation pour ad-

ministrer la chose publique ont 

pris des mesures que l'opinion 

désapprouve, le suffrage uni-

versel dispose du moyen le plus 

efficace pour marquer et faire 

exécuter sa volonté ; ce mojen 

est de choisir d'autres manda-

taires animés d'autres senti-

ments. 

Dans l'opinion politique des 

candidats il ne doit pas exister 

seulement la qualité'de bon ré-

publicain mais aussi celle de 

bon administrateur et cette der-

nière n'est du reste pas incom -

patible avec la première, au 

contraire. Cependant l'on ne 

saurait faire grief à des répu-

blicains d'union de vouloir sié-

ger en mairie ; il ne s'agit point 

d'être un farouche pour avoir 

les qualités requises et quelque 

fois les électeurs agissent à l'a-

veuglette lorsque leur bulletin 

vont de préférence au hâbleur, 

au faiseur de bonnes paroles, 

pour délaisser le plus modeste, 

donc le plus sage et le plus pré-

voyant. 

Cette question-là pour n'être pas 

la plus importante, n'est certes 

pas la moindre et ceux qui la 

présentent sous un autre jour 

ne l'ignorent pas. Us seraient 

bien les premiers à leur donner 

une importance politique si les 

électeurs, se laissant persuader 

que les affaires communales 

sont d'ordre purement politique 

et que les hâbleurs sont des ad-

ministrateurs plus habiles que 

les républicains sincères. Cette 

occasion de chanter victoire ne 

sera sûrement pas donnée aux 

adversaires de la République, 

de l'ordre et de l'équité et c'est 

un point important ; mais ce 

n'est pas la seule question qu'il 

convienne d'examiner à propos 

de la campagne électorale qui 

s'ouvre. 
P. L. 

INFORMATIONS 
La production des vins en 1 907 

Les chiffres pour notre région 

Voici les résutats de la production 

des' vins en 1907, d'après la statisti-

que publiée dans le Journal Officiel 

par les soins du ministre des Finan-

ces, concernant les départements de 

la région de Sud-Est : 
Hectolitres Superficie 

79.234 • 5 692 

30.869 ' 2.332 

94.921 6.233 

1.349.8 8 27 462 

326.826 17.915 

4-.248.077 71.664 

1.753.803 52.564 

866.663 32.041 

Au pays du bonheur 

Il y a quelques mois, M. G..., em-

ployé au chemin de fer à Vejnes, ga-

gnait à un tirage du Panama, un gros 

lot 'de 500.000 fr. ; aujourd'hui, c'est 

M. Paul Revol. de la maison Dumo-

lard, qui gagne un demi-million à la 

loterie de la Presse. 

Décidément Veynes es.t un pays 

privilégié pour y faire fortune et est 

certainement la première ville des 

Alpes qui soit tant favorisée. 

# # 

Revue d'Appel 

au chef lieu de canton 

Conformément aux ordres du mi-

nistre de la guerre, il. sera procédé, 

en 1908, à une revue d'appel des hom-

mes de la réserve de l'armée territo-

riale appartenant à la clasae de 1887, 

ainsi que des hommes classés dans le 

service auxiliaire apparténant à cette 

môme classe. 

En conséquence, ces hommes do-

miciliés ou en résidence dans l'une 

des communes du canton où opérera 

le conseil de révision, aux dates fixées 

dans l'article 1" de l'arrêté préfectoral 

se présenteront aux lieux et aux heu-

res indiqués, alors même qu'ils ap-

partiendraient à une autre subdivision, 

sans qu'ils puissent jamais être obli-

gés de se rendre dans leur subdivision 

d'origine. Ils recevront un o^dre d'ap-

pel individuel. 

Ils seront porteurs de leur livret 

individuel et feront connaître, s'il y 

a lieu, les infirmités qui les rendraient 

susceptibles d'être réformés. 

 . ■«»>«-«■ 

VARIÉTÉS 

COMMENT ON OBTIENT LES PALMES 
Avec le 1" janvier et antres fêtes, voici 

revenir toutes les ambitions vaniteuses 

des gens en mal de décoration. Indi-

quons-leur donc la recette généralement 

employée pour faire pousser une palme 

à la boutonnière. 

D'abord, et c'est là le grand principe, 

il n'est pas indisppnsab'e d'avoir des ti-

tres. Ou a même remarqué que les can-

didats les plus recomm<mdabies sont gé-

néralement ceux, qte le choix officiel 

dédaigne volontiers. Ainsi, par exem-

ple les professeurs et les instituteurs 

n'arrivent à cette distinction, qui de-

vrait particulièrement leur être réser-

vée; qu'aux approches de la retraite, 

quand ils ont la voix cassée et le crâ-

ne nu. 

Le citoyen qui tient a être palmé à la 

fleur de l'âge n'a pas besoin d'être un 

gros intrigant : il lui suffit d'avoir des 

relations et de savoir s'en servir. 

Le seul aspirant séripux aux palmes 

académiques est celui qui fait traduire 

son ambition p^r un d A puté, voire un 

sénateur ou quelque *utre personnage 

influent. Et voici alors ce qui se passe : 

Pour obéir aux règlements, le chef du 

cabinet, commande une double enquête, 

la Préfecture et l'Académie sont invi-

tés a fournir sur le postulant toutes 

sortes de renseignements précis. Uu 

questionnaire même a été imrHm^ où 

les réponses catégoriques ne chôment 

jamais,. 

L'enquête mu n icipa ! e e«t générale-

ment empreinte d'une cprtainp bonho-

mie administrative. On ne Ipm-nde 

pas en effet, à M. le Maire, si le futur 

officier d A ïadémie est une intelligence 

extraordinaire ou quelque bienfaiteur de 

l'humanité : on veut savoir seulement 

s'il ne couche pas sous les ponts. Quel-

qu'un disait l'autre jour, devant le tri-

bunal correctionnel, que l'administra-

tion ne réclamait jamais aux candidats 

leur casier judiciaire ; c'est vrai ; mais 

elle exige d'eux, à défaut d'un certifl-

• cat de bonne conduite, un certificat de 

loyer. 

L'enquête académique a une tout 

autre importance à la Sarbonne, plus 

qu'à la mairie, il faut être malin. Lâ 

en eff<t, ce n'est plus un rond-de-cuir 

débonnaire qui instrumenté, mais bien 

un grave et sollennel inspecteur d'Aca-

démie. Le candidat qui n'a rien à faire 

valoir — et l'espèce en est abondante 

— est donc tenu de ruser et de mettre 

sur ia conscience de M. l'inspecteur le 

poids de quelque influence redoutée. 

Les universitaires les plus austères ne 

sont pas insensibles aux recommanda-

tion qui tomb • de h^ut, et l'on a vu des 

rapports qui devaient être tèvéres de-

venir onemeux. 

Quant la double enquête est terminée 

le candidat aurait tort de s'endo r mir sur 

les palrms rêvées. Tout n'pst pa.- fini 

bien 'en de là, c*ir tout recommence. Le 

moment est ve lu de centraliser toutes 

les i: fluences èt toutes les forces mo-

bilisées. Ce n'est pas tout que d'avoir 

un dossier favorable, il faut encore que 

M. le ministre consente à mettre le nez 

dedans. 

Qi c'est l'affaire d'un important direc-

teur de journal ministériel ou d'un par-

lementaire dont les votes serviles sont 

notés au ministère. 

x.:. 

HISTOIRE LOCALE 

BAYLES ei VIGUIEHS 
do Sisteron 

(suite) 

Pour la plus grande partie, disons-nous, 

car oii ne saurait le nier, une certaine quan-

tité de roturiers s'est toujours glissée dans les 

rangs pressés des bayles et viguiers de Pro-

vence. C'est l'opinion du mordant auteur de 

la Critiqué de nobiliaire de Provence, Barci-

lon .de Mauvans. refusant de reconnaître 

pour noble les Abeille de Tarascon, qui pré-

tendaient prouver leur noblesse par le seul 

fait de la charge'de viguier de Marseille qu'un 

des leurs avait exercée. 

De plus, l'.édit de Charles IX donné à 'Arles 

en décembre 1564 (Archives des Bouches du-

Bhône, registre CoMrnna B, 38, f° 90 v°) 

exigea formellement la réserve pour les seuls 

gentilshommes ries places de viguiers aux 

villes d'Aix, Arles, Digne, Draguignan, For-

calqnier, Hyères et Marseille — preuve qu'ail-

1 urs et avant, il n'était point. nécessaire d'être 

noble pour remplir cet emploi. 1! faut néan-

moins reconnaître que, sinon l'universalité 

au moins l'immense majorité des bayles et 

viguiers appartenait à la plus ancienne et à 

la plus haute noblesse. 

Pour servir ainsi sous un maitre parfois 

difficile et dur, pour s'exposer en entrant en 

fondions à être repoussé par u:. om-eil mu-

nicipal composé ie manants, honni par d'ae-

Ires manants à la sortie pendant l'épreuve du 

syndicat, et cela pour une modique rétribu-

tion de 100 livres annuelles il.fallait évidem-

ment y êlre poussé par des raisons bit a puis-

santes. 

Ce n'était certainement pas pour le plaisir 

i 
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d'obéir, d'être exposé à la critique populaire 

et de végéter dans do mesquines (onctions 

administratives, faites plutôt pour des rotu-

riers. 

L'unique raison, à notre avis, est dans la 

situation pécuniaire fâcheuse, clans la situa-

tion obénce, disons le mot, dans* la décadence 

en laquelle étaient tombées les plus anciennes 

familles de Provence — celles surtout que l'on 

peut appeler ethniques, parce qu elles ne por 

taie.nt pa; d'autre nom que celui de leur fief 

et par cela même pouvaient £0 vanter d'une 

origine se perdant dans la nuit des temps, 

Dans la monumentale préface du Cartu-

laire de H cherenche^ qu'il vient de publier 

(1908) M. le ma'-qui^ de Ripert Munclar a 

saisi cette décadence sur le vif et nous la 

montre déjà battant son plein au XI! 0 siècle, 

époque qu'avant sa démonstration, on eut 

pu croire trop reculée, 

La chose paraît s'être passé ainsi. 

Une fois les Sarrasins expulsés, la terre 

cultivable de Provence se trouvant absolu-

ment inculte et déserte depuis plus d'un 

siècle, les expulseiîrs tous également com-

battants et vainqueurs, sans aucune autre 

distinction sociale que celle de chef et soldats, 

indispensable à l'action de toute masse mili-

taire agissante, — les combattant'- se parta-

gèrent entre eux la terre à défricher et cul-

tiver et qui n'avait plus de maître. 

Le partage en octroya une part égale à cha-

cun et c'est là l'origine du franc alleu pri-

mitif et fondamental d>. toutes les terres de 

Provence dont, à l'inverse de celles de France, 

on pouvait dire : nulle terre avec seigneur. 

Dans le partage, le chef de la bande eut 

naturellement un lot plus avantageux, non 

point parce qu'il était le chef mais parce que, 

étant chargé de tout le fardeau de la réorga-

nisation sociale, il ne pouvait.exercer utile-

ment ses fonctions de gendarme, de policier, 

de juge, d'organisateur qu'avec le concours 

d'une certaine quantité de servant, de fidèles 

l'aidant dans sa tâche. De là au-si l'origine 

' de la corvée, — le chef justicier et policier 

de' anl sans cesse courir çà et là pour main-

tenir la paix socialt intérieure et extérieure 

et ne pouvant par cela mèm: cultiver ses 

terres pour en tirer sa subsistance. C'étaient 

sescomi agnons d'armes, devenus laboureurs, 

qui s'en chargèrent au moyen de corvées 

qu'ils s'imposèrent *o!onla : rement, chose 

toute naturelle, en l'absence de toute monnaie, 

de tout numéraire. Les récoltes du domaine 

du chef ainsi cultivé lui permettaient de vivre 

lui, sa famille, ses hommes et de s 'occuper à 

courir cà et là constamment, partout où l'ap-

' pelaient 't les innombrables besoins, d'une 

réorganisation sociale à improviser et les pas-

sions humaines ne cessant jamais de troubler 

l'ordre, l'harmonie et la paix, alors comme 

. aujourd'hui. 

V. L. 

A suivre. 

SYNDICAT D'INITIATIVE 
de Sisteron 

Dans sa dernière réunion le bureau du Syn-

dicat d'initiative, a fixé au dimanche 16 fé-

vrier la data de l'assemblée générale de la 

Société. 

Dans cette réunion le bureau fera connaître 

le compt' rendu moral et financier de l'année 

1907. Diverses questions importantes seront 

mises à l'orde du jour. 

Il sera <n outre procédé à l'élection d'un 

vice-présileni et d'un secrétiiie général. 

Le président rend compte des conférences » 

données dans les communes de Saint-Vincent, 

Noy/rs. Volonne, Chdt/au-Arnoux, La Motte. 

Le Syndicat décide de publier un livret gui-

de au plus prand nombre d'exemplaires possi-

ble. Il charge le président et le secrétaire de 

dresser au plus tôt un tableau avec photogra-

phies des environs de l'arrondissement et d'or-

ganiser des itinéraires. 

L e président rend compte que des délégués 

du syndicat d'initiative de Lyon ont accepté 

de venir en avril prochain donner une confé-

rence avec projetions lumineuses. 

Le bureau vote une subvention de 100 francs 

pour les (êtes artistiques du mois de septembre 

et vote en principe 50 fr. pour les fêtes qui 

s'organiseraient pour carnaval. 

—o— 

MM. les trésoriers des sociétés de la ville 

sont convoqués pour ce soir samedi à lamai-

rie, en Commission des Finances du Comité 

di s' Fêtes de septembre pour organiser défini-

tivement la tombola. Présence urgente. 

-, --o— 

MM. les membres du Syndicat d'Initiative 

sont priés d'assister à la réunion de l'assemblée 

générale qui aura lieu demain dimanche, à 4 

heures du soir. 

tibjel : Compte rendu annuel, moral et fi-

nancier de l'exercice 1907 ; élection d'un vi-

ce président et d'un secrétaire. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil de révision. — Le 

Conseil de révision du département 

des Basses-Alpes siégera dans ies 

chefs-lieux de canton de l'arrondis-

ment de Sisteron, les jours et heures 

indiqués ci dessous : 

Volonne, lundi 23 mars, à 9 heures 

3/4 du malin ; Sisteron, jeudi 26 

mars, à 10 heures du matin ; Noyers, 

vendredi 27 mars, à 10 heures 1/2 du 

matin ; Torriers, jeudi 14 mai, à 3 

heures du soir ; La Motte, vendredi 

15 mai, à 9 heures du matin. 

Le total dps jeunes gens appelés à 

être examinés par le conseil do révi-

sion des Basses-Alpes s'élève à 1 102, 

dont 134 ajournés de la classe de 1906 

et 968 appartenant à la classe de 

1906. 

Les tableaux de recensement n'é-

tant plus établis par ordre alphabé-

tique, mais d'après les jours et mois 

de naissance, les jeunes gens Font in-

vités à se rendre devant la salle du 

conseil d révision à l'heure fixée par 

leur lettre de convocation. 

Tout retard pourrait leur être pré-

judiciable. 

.* 

Avis. — Les anciens soldats de 

terre et de mer, de Sisteron et de 

tout l'arrondissement, ayant accom-

plis de 7 à 14 ans de service sous la 

loi de (832, sont convoqués a se ren-

dre aujourd'hui samedi, 15 février, à 1 

heure de l'après midi, dans une des 

salles îles Cordeliers, à l'effet .de «'en-

tendre sur la nomination d'un délégué 

qui aura ponr mandat d'aller repré-

senter la section de l'arrondissement 

de Sisteron au Congrès qui sera tenu 

à Clermoht-Êerrand le 15 mars pro-

chain. 

Le présent avis tient lieu de con-

vocation'. 

Le Trésorier, Le Président de la section, 

RlCAATJD. CHAIUMAT. , 

Distinctions honorifiques. — 

■ Dans la. promotion qui vient de 

paraître à l'Officiel, nous relevons 

avec plaisir les noms de MM. Michel 

Marius, entrepreneur de travaux pu-

blics, 1° adjoint au maire, Blanc Vic-

torin, agriculteur à Sisteron et Gieu 

Placide, apiculteur à Château-Arnoux 

qui ont été nommés chevaliers du Mé-

rite Agricole. Nos félicitations. 

'H* 

Correctionnelle. — A l'au-

dience du 12 février 1908, le tribu-

nal a prononcé la condamnation sui-

vante : 

Guyoh Louis-Casimir, cultivateur, 

sans domicile fixe, arrêté pour vaga-

bondage, a été condamné à 10 jours 

de prison. 

•ti. "a-
Les opérations effectuées cette an-

née par la commission électorale sur 

la liste électorale ont donné les ré-

sultats suivants. 

Addition. . . . 119 électeurs. 

Radiation ... 100 — 

Le nombre des électeurs inscrits à Sis-

teron est actuellement de 1211. 

•»£ % 
Challenge de Foot-ball. C'est 

à Sisteron qu'aura lieu, courant Mars 

la finale du challenge organisé par 

Les Annales Sportives, entre les socié-

tés des Hautes et Basses-Alpes. Voici 

les principaux règlements de ce chal-

lenge auxquels devront se conformer 

strictement les sociétés engagées. 

Art, t. — Il est créé parles Annales Sportives un 

chall* n^e consistant- en un objet d'art qui sera dispuliî 

entre les diverses sociétés de Hautes et Busses-Alpes, 
A rt. 2. — Ce challenge est exclusivement affecté au 

foot-ball association. 
Art. 3. — 11 se disputera en matchs et finale. Nous 

donnerons dans nos numéros suivants la date des 

rencontres ainsi que leur ordre, 

Art. 4. — Cet objet d'art ne deviendra la propriété 

définitive d'un club, que s'il a été gagné pendant 3 

années consécutives. 
Art, 5. — La Société qui détiendra l'objet d'art sera 

responsable dudit objet en cas de déterriorations et 

avaries. 
Art. G. — Les présidents, des équipes en présence 

devront assister au match ' où s'y faire représenter. 

Chaque Société, le jour du match, devra être en tenue 

complète. 
Art. 7. — Aucun joueur ne pourra jouer dans une 

équipe autre que la sienne. 
Art. 8. — Les matchs auront une durée de 1 h, 1/2 

avec repos de 5 minutes à la mi-temps. Ils seront 

aroitiés par M. Razaud assststé du correspondant des 

Annales Sportives. 

Art. 9. — Les Sociétés des Hautes-Alpes se ren-

contreront entre elles, anisi due pour les Basses-Al-

pes. Les vainqueurs des Hautes-Alpes et des Basjes-

Alpes se lenconlrerout en un'! finale à Sisteron, 

Ari 10. — Eu eus de mauvais temps, mauvais état 

du terrain, match nul, tout sera rapporté au dimanche 

suivant. 
Art. 11. — Les engagements a l'occasion de ce 

challenge nour les Sociétés sont gratuits. 

Nous croyons savoir qu'un dévoué 

et aimable sportman, M. Bertin, tou-

jours prêt a encourager les sports, a 

bien voulu apporter son concours si 

précieux à l'occasion de ce Challenge, 

en offrant un objet d'art plaquette. 

Nos plus vifs remerciements à M. 

Bertin qui ne manque aucune occa-

sion d'encourager les sports. 

Musiciens, artistes, .voulez-vous 

connaître les informations musicales, 

artistiques et littéraires de Marseille 

et la région ? achetez chez tous les 

marchands de journaux Marseille qui 

chante organe illustré paraissant tou-

tes les semaines, renseigne sur tout 

et partout. 

Pâtisserie •- Confiserie des Alpes 
FABPIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin de détail et sa fabrique de 

fruits confits seront transférés à Pâ-

ques prochain à l'ancienne auberge 

de la Tête Noire, rue droite, N° 22 

et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-

mettra mieux encore que par le pas-

sé de satisfaire toutes les comman-

de* qu'on voudra bien lui confier et qui 

seront toujours exécutés avec les 

produits de 1 er choix et à des prix 

modérés. 

—o— 

P.-L.-M. — Sports d'hiver a pro-

ximité de Nice et de Cannes. — La 

station alpestre de Thorenc, . située à 

1^60 m. d'altitude, près de Nice et 

de Cannes, a organisé depuis le 15 

janvier, des sports d'hiver (patinage, 

skis, luge, toboggan, bobsleigh). 

Thorenc, où se trouve un hôtel 

chauffé à la vapeur, est desservi quo-

tidiennement par un courrier automo-

bile partant de la gare de Grasse. 

Départ de Grasse ; 10 h. iu matin ; 

arrivée à Thorenc à midi et: demi. 

Départ de Thorenc : 2 h. 1/2 de 

l'après-midi ; arrivée à Grasse à 4 

h. 1/2 de l'après-midi. 

ETAT-CIVIL 

du 1 au L6 Février 1908 

NAISSANCES 

Rasti Joseph, rue Saunerie. Auzias Louis Julien-Al-
fred, rue droite. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Rivas Sylvain Jean, cultivateur. 64 ans, Rue De-
leuzc. — Latil Magdeleine, veuve Jourdan, matela-
ssière, 74 ans. hospice. 

Fondamente (Aveyron), 17 novembre 07. — 

Souffrant de douleurs, j'ai trouvé beau.-oup de 

non a<?cmenten employant les'Pilulos snisses 

HesHtèrp Médard. (Sitrn. lég.) 1 fr. 51 la botte 

franco. Flaesel, pharmacien, rue Gramraont 

28. Paris. 

Vanité ! Vanité ! 
O Vanité des parfums de ce monde I 

Roses, Jasmins, qu'ètes-vous devenus ? 

Vous qui jadis embaumiez ;ï la ronde. 

Le Congo passe et vous ne sentez plus. 

Constant P., à Victor Vaissier, 

Un bon Remède 

Contre l'oppr ssion, ta tuux spasmodique et 
■invétérée d3s veille-; bronchite-,' contre 'c< cr 'ues 

d'a-thme. contre l'essoutlemint, le ca arrhe, 
l'emphysème, il faut emnloyer la Poudre Louis 
Legrii^ qui a encore obtenu la prus haute ré-
c>m en^e à l'Exposition Univers* lie de 1900. 
C'est un remède infaillible. Le soulageme 't est 
instantané et la guéri-un s'établit progres«ive-
mei t. Une boite est expédiée contre mandat de 
2 fr 1" adre-sé à Louis Legras, 139, Bd Ma-
genta à Paris. 

LES GLOBULES ROUGES 
Sait on combien un sang sain et pur renfer-

me de ces globules par millimètre cube ? Cinq 
millions. 

Ce nombre est cinq fois moindre chez les 
anémique-. Pour reconstituer ces globules, il 
laut fournir à ceux qui restent du fer, du man-
ganèse, de l'ar-enic. 

On atteint ce but en buvant l'eau de Bus ang 
source Salmade ; tout le monde doit se -ouvenir 
de ce fait constaté t<>u* les jours, non seule-
ment pour ne pa omett-e de s'en servir si l'on 
vient a tomber malade ou si l'on sent -es for-
ces diminuer, mais encore pour l'indiquer à 
ses parents et à ses amis anémiques ou conva-
lescents. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 

Voyages circulaires à itinéraires facultatifs 

sur le léseau P.-L.-M. 

Toute les gares du r4scau P. L. M. délivrent, 
toute l'année, des carnets individuels ou de famille* 

.pour effectuer,, en i rc , 2*. et 3" classes, des voyages 
cireulaiies à itinéraire tracé par les voyageurs eux-
mêmes, avec parcours totaux d'au moins 300 kilo-
mètres. Les prix de ces carnets comportent des 
réductions très importantes qui peuvent atteindre, 
pour les carnets de famille, 50 O|0 du Tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 
1 .500 kilomètres ; 45 jours de 1501 à 3000 kilo-
mètres ; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres ; 
elle peut être prolongée deux lois ae moitié moyen-
nant le paiement pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal i 10 o[o du prix du carnet. 

Arrêts lacultatils à toutes les gares situées sur 
l'itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de fa-
mi 'le, ii suffit de tracer su» une carte, qui est dé-
livrée gratuitement dans toutes les gares P. L. M., 
ies bureaux de ville et les agenees de voyages, le 
voyage à effectuer et d'envoyer cette carte 5 jours 
avant le départ à la gare où le voyage doit être 
commencé, en joignant à cft envoi une consigna-
tion de 10 francs. 

Le délai de demande est' réduit à 2 jours ("diman-
ches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 

UN MONSIEUR £XÏÏSS 
à tous ceux qui -ont atteints d'une maladie de 
la peau, daitres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de'se guérir, prorap-
temenl ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lè but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-
pondra gratis et Iranco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

D'un jugement par défaut, faute de 
comparaître, rendu par le Tribunal 
civil de première instance de Sisteron 
le 5 novembre 1907, enregistré, au 
profit de Madame Antoinette Marius 

contre son mari Joseph 'Suzanne, 
sans profession ni domicile connus, 
ladite dame gérante de Café, demeu-
rant et domiciliée à Apt, admise au 
bénéfice de l'assistance judiciaire, par 
décision du bureau de Sisteron, en 
date du 27 juillet 1906, il a été extrait 
ce qui. suit : 

« Par ces motifs, le Tribunal, après 
en avoir délibéré, donne défaut con-
tre le sieur Joseph Suzanne faute de 
comparaître ni personne pour lui et 
pour le profit, prononce le divorce 
entre la dame Marius Antoinette et 
le sieur Joseph Suzanne aux torts 
et griefs de ce dernier. » 

La présente insertion a lieu en con-
formité de l'art. 247, paragraphe 3 
du Code civil et en exécution d'une 
ordonnance sur requête de M. le Pré-
sident du Tribunal civil de Sisteron 
en date du 12 février 1908, enregistré. 

Pour extrait certifié conforme, 

C. BONTOUX. 

BIBI.I0GHAPHIK 
Les MYSTERES DU PEUPLE, le chef-d'œuvre de 

l'illustre romancier Eugène SUE, vient d'être réédité 
pur la LIBIl.UlUE DU PROGRES. C'est' avec plai-
sir que nos lecteurs apprendront que ce superbe ou-, 
vrage déjà si popul ire, est mis à la disposition de 
tous dans des conditions de prix vraiment extraordi-
naires d** bon marché, tout en conservant uu carac-
tère d'édition soignée. 

Dans cette histoire du prolétariat à travers les âges, 
Eugène Sue a déployé ses merveilleuses qualités de 
style et de brillant conteur. Ces pages émouvantes 
ont fait friss inner et vibrer l'âme humaine et nul, 
parmi les écrivains contemporains, n'a su, mieux que 
l'immortel romancier, faire rire, pleurer, instruire et 
passionner. 

Il paraîtra une série par semaine à partir du 1** 
février. Chaque série composée de 32 pages in-4* 
sous couverturessupprbemeut illustrées par lemaitre 
dessinateur A. DELANNOY, s»ra vendue 30 centi-
mes. Ajoutons que cette publication se trouve chex 
tous les libraires, dépositaire et marchands de journaux 

t 
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Etude de M e LIEUTAUD 

notaire 
[[h Vcdonne (Basses-Alpes) 

PUR G H 
d'Hypothèques Légales 

Suivant" "contrat passé par devant 
M e Lieutaud, notaire à Volonne, 
le vingt octobre miljneuf cent sept, 
enregistré. 

Monsieur 'Adrien Palaz, ingénieur 
domicilié et demeurant à Paris, rue 
de la Victoire, numéro 92. 

A acquis de Monsieur Paul MTLLY, 
propriétaire, demeurant ;'i Aubignosc, 
les parcelles suivantes destinées au 
canal d'énergie électrique, sises sur 
le territoire de la commune d' Aubi-
gnosc. 

1" parcelle, au quartier des Lots, 
portant le numéro 533 de la section 
B, au plan cadastral de ladite com-

mune, confrontant, du levant la Du-
rance, du nnrd la . dame Cuilleriez, 
du couchant la voie ferrée et du midi 
Damase Laugier, en bloc, au prix 
de Deux-cents francs. 

2 me parcelle, au quartier des grandes 
Filières, à prendré sur plus grande 
contenance, des numéros 513 et 514 
de la section B au plan cadastral de 
ladite commune, à partir du pont du 
chemin de fur jusqu'au vallon de 
Combe-Chaude, au prix de Deux mille 
cent cinquante francs. 

3m ° patcelle, triangulaire, aussi au 
quartier des grandes Filières, portant 
le numéro 512 de la section B du 
plan cadastral de ladite commune, 
emprise entre le canal de Chàteau-

l£Oux, la voie ferrée et le vallon du 

tp
'i du Loup, en bloc, au prix de 

Trois cent quarante francs. 

4 mo parcelle, au même quartier, à 
détacher de plus grande contenance 
du numéro 513 de la section B dudit 
plan cadastral, formant une bande de 
de terrain d'environ 15 mètres de lar-
geur, longeant au couchant la ligne du 
chemin de fer et allant de la Noria 
jusqu'au vallon du Trou du loup, au 
prix de mille sept-cent quatre-vingt-
deux francs. 

5 ms parcelle, bande de terrain d'ezi • 
viron 25 métrés de large, au même 
quartier, à -détacher de plus grande 
contenance du numéro 513 delà sec-
tion B, longeant le canal au levant"; 
confrontant la voie ferrée, le vallon 
du Trou du loup et partie restante au 
vendeur, au prix de mille deux-cent-
cinquante francs. 

6m° parcelle, au même quartier, à 
prendre sur 'plus grande contenance 
du numéro 513 section B au dit plan, 
au dessus et au dessous du canal ac-
tuel, avec triangle for;né au dessous 
du canal actuel entre hs deux extré-
mités du coude, en tout 4150 métrés 
au prix de deux mille-soixante-quinze 
francs. 

7 m ° parcelle, au même quartier, à 
détacher également de plus grande 
contenance du numéro 512 de la sec-
tion B. au même plan cadastral, for-
mant une bande de "terrain d'environ 
25 métrés de large, le long du canal 
d'arrosage actuel de Châteaû-Arnoux, 
en nature d'aire à fouler le blé, au 
prix de mille cinq cents francs. 

8me parcelle, a i même quartier, à 
détacher également de plus grande 
contenance sur les numéros 509 et 512 
de la section B du même plan cadas-
tral, formant une bande de terrain 
d'environ 25 métrés de largeur le 
long du canal actuel au prix de cinq 
cents francs. Au total neuf-mille neuf 
cent quatre-vingt-dix-sppt francs, 

ci 9997 francs. 

Une copie collationnée dudit con-
trat de vente a été déposée au greffe 
du tribunal de Sisteron. 

Une copie collationnée a été ou se-
ra également signifiée : 

A Monsieur le Procureur de la 
République près le Tribunal civil de 
Sisteron. 

La présente insertion a lieu à fin 
de purger de toutes hypothèques lé-
gales connues et inconnues qui peu-
vent grever les parcelles ci-dessus dé-
signé, et toutes personnes du chef 
desquelles il pourrait être requis ins-
cription sur lesdites parcelles seront 
forcloses faute d'avoir pris inscription 
dans les délais de la loi, conformément 
aux dispositions des articles 2193, 
2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

LIEUTAUD. 

LA VIP EUE 
Ortogra,c simplifié 

Tout le monde a une liorreur in>tinctive.des 

serpents ; neamohis la plupart sont totalement 

inofensifs ou même uliles comme la c <uleuvre 

par exemple qui détruit des milliers d'in-ectes 

e
t autres animau- nuisibles. 

Lé seul 'reptile vraiment veivmeus qui se 

trouve en France e-t la vipère. On distingue 

trois espèces de vipères : la vipère cnmune ou 

aspic que l'on rencontre un peu pa tout en Fran-

ce ; la petite vipère ou péliade qui se trouve 

dans les e virons de Pari , ut enfin la vipère à 

museau cornu, dite encore ammodite et qui 

habile, de préférence, les montagnes du Dau-

phinè. 

D'une manière jénèrale, tous les reptile- fuiotij-

devant l'home, 11 n'en est pas de même de lu 

vipère qui, même sans qu'un l'ennuie, vient sur 

vous si vous en aprochez trop. C'est, dire toule 

la précaution que l'on doit prendre lorsqu'on a 

des chances.de rencontrer des vipères. Il (auj 

avoir grand soin de se munir de jambières afin 

d'éviter les morsures. 

Une heure après sa mort, les mâchoires de 

la vipère conservent encore un mouvement 

nerveus et ses crochets sont aussi venimeus 

que si la bète était vivante. Il est d nic pru-

dent de toujours écraser la tète du reptile après 

sa mort. 

La morsure de la vipère produit des éfets 

difèrents suivant la personne. Tandis que cer-

taines éprouvent une douleur fortement cui-

sante, d'autres, au contraire, ressentent à pei-

né la sensation qui résulte d'une simple piqûre. 

Les résultats sont cependant les mêmes aussi 

bieu chez l'une que chez l'autre. 

En peu d'instant, la partie mordue prend une 

teinte rouje et luisante ; bientôt èle devient li-

vide et des tâches jaunâtres aparaissent sur 

la ligne des veines. Le pouls est irégulier, le 

sang, d'abord noir, ne tarde pas à se transfor-

mer en pus. Il ouïe de la plai et des dou-

leur intolérables qui on pour sièje l'abdomen 

sont ressenties à ce moment. 

Nous nous hâtons de dire que la morsure de 

la vipère est assez rarement mortèle Mais 

on court le risque de conserver de= troubles 

çérébraus et une grande faiblesse jénèrale 

toute sa vie, si on lais.se à la nature seule le 

soin d 'apiM-ter la guêrison. 

Aussitôt qué l'on se sent mordu par une vi-

père on doit faire une incision en croix, et ver-

set sur la plaie, le plus rapidemeut possible, 

quelques goules d'acide fénique presque pur 

dissous dans l'alcool, et laver ensuite avec une 

solution d'eau et du mémo acide au dlz.ème 

Si l'acide fénique fait défaut, 'on agrandit la 

plaie par l'incision en croix on met ne liga-

ture au-dessus de la partie mordue et on suce 

fortement la morsur», 

Cète opération ne présente absolument au-

cun danjer à la condition que l'opérateur n'ait 

sucune plaie, soit à la bouche, soit aus lèvres 

le venin de la vipère étant sans action sur les 

muqueuses. jOète précaution prise, on brûlera 

l'incision avec uu couteau rouji à blanc ou 

même avec une barre de 'er, 'tandis qu'on 

préparera des compresses à l'eau vinaigrée ou 

à l'eau-de-vie. 

L'usage de l'amoniaque qui remplace parfois 

. l'acide fénique done aussi de bons résultats mais 

un peu plus lents. 

Avec tous ces conseils, nous recomanderons 

encore aus dames tentées de cueillir une fleur 

ouune branche de bruyère dans la montagne de 

bien s'assarer FÏ la fleur désirée n'a pas une 

vipère pour voisine. 

S. POUZERGUE. 

A YENDRE 
de gré à gré s 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée, 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier â, foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en mû-
riers, blâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres dé la 
gare de Mison. 

S'adresser à M" Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rensei-
gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

ON DEMANDE 
chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 

Saunerie, Sisteron. 

A vendre. — Bonnes pommes de 

terre pour la consommation et la se-

mence . S'adresser à M. Henri LAU-

GIER, rue Saunerie, 

GUERISON DES HERNIES 

t arnv r parmi-nous> 

tats obten s par M. 

îVèotioo toute huma 

apparut sans ressort 

In 

il main -

" illè ne 

VEMbRe OU JURY HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, 

Nous sommes henreux d 'informer le public 

que M. ' TLASKU , le plus éniiuent spôc aiisle-

herniâfre, honoré des plus hautes distinçtion-

et dont la renommée a été consacrée définitives 

meut après avoir dérivé d'innombrables mal-

heureux atteints de cette cruelle infirmité : La 

Hernie, va prochaiiierne 

Les incalculables rést 

Gl. AS.hR sont dûs à son 

nitaire grâce à un uouyê 

qui se porte jour et nuit sans imposer la mo ; 

are yène. 

Si M. o LASER est le seul qui guérit la her-

nie, c'est q ie ses appareils sont les seuls à 

assurer une contention parfaite et absolue de là 

hernie d ms toutes les positions et quel qu'en 

soit son volume. Ils n'ont surtout rien de com-

mun avec les vulgaire.- bandages vanté à grti d 
renfort de réclames. 

Si nous parlons de la ipritiintion de 

nie, c'est que la guêrison de cette den 

peut s'obtenir que si elle esl àbsolume.i 

tenue en dedans de l'abdomen, afin qu'i 

puisse plus dilater l'anneau par lequel elle est 

sortie. Solution II! Maintenir ta hernie, c'ert 
la guérir. 

En 1 903 j'ai vu les merveilleuses g'nèfisous 

obtenues par M. GLASKR ; n'étant pa- sa-

tisfait ilu bandage que je portais, je suis allé, le 

vnir, j'ai promis de lui adresser mon atte-la-

tion. Je suis guéri de ma he nie depuis long-

temps, si j'ai tardé do l'ann ncer pins, tôt c'est 

que je voulais âtre assuré de m:i guéris •«/•adi-

cale afin de pouvoir l'annoncer publiquement 
et le prouver, j'ai 5-'i an-. 

Mille remercimenls à M. GLASKR 

Ricou Jean , a. .Moutségur (Drôme) 

' ' Aussi,, tort de lul-mê/ue M. GI.ASÇR dé 

qui que ce soit d'obtenir do so'mb!;; 

tats à ceux acquis par sa niétho le i.i 

unique dans le monde entier. Ajoui 

que des milliers de guèrisons a 

sôllt 1> s preuves irréfutables de la 

de cette unique méthode. Aussi, 

nous résister au désir de voir tout 

sonnes: hommes, femmes et enfants atteints de 

hernies, efforts, descentes, dép ac. ments des 

organnés, à profiter de cette heure se occa-

sion devenir essayer les incomparables appa-' 
reil à : 

Sisteron, le i
e

' Mars. Hôtel des Acacias ; 

Forcalquier le 2 Hôtel Pasc 1; 

Digne le 3, Hôtel Boyer M'stre ; 

Manosque. le 4, Hôiel Pascal : 

Permis, le 5, Hôtel du Cours. 

M. GLASKR, rue St-Denis 120, à Couibrv >ie 

(Seine) envoie son traite de la Hernie prate-
tl franco. sur demande. 

A remettre présentement 
p-;sir cause «le <li-|>ur< 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adres=er au 
gérant de rétablissement. Sisteron. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentl qu'en paquets dê 

i, S & SO KIUOGR. 

5QO&250 
GRAMMES 

portait la Signature J. FX603? 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas cle la 

LESSIVE PHÉNIX 

ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS, PARIS igoo 
GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

RIGOLES 
PRODUIT HYGIENIQUE 

indispensable. 

Mie 

Ons acelfi, 

fhentiqnes 

su périoflte 

uppôuvons-

les per-

EAU DEIOILETTE ET DENTIFRICE 

EXIGER du RICQLÉS 

BuPeliu Financier 
Marché ferme. Rente française 97 fr. Extérieure 

94.35 Fonds russes soutenus. 

Société Générale 6G6, 

En valeurs de banques . étrangères, on rpcherche 
l'action dtî la Banque Centrale M-xiomie à 428 et l'o-
bligation 4 O'O de la Banque hvpoihécaùv Frai.çiVÀï-
ge-ittme, que l'un peut enc ire obtenir à 451 francs. 

L'obligation 4 l|ï()|0 des chemins d«* fer d;ms ia 
provinc d- 1 Buenus-Ayres donne lieu à des échanges 
suivis à 449 fr, 

Recul du Rio à 1.617. 

Fermeté des Pétroles « Colombia H h 440 fr. La So-
ciété annonce un bénéfice de près de 50 (.'00 fr. en' un 

mois, P nir nn traitement de 480 wag.ms à la raffinerie 
de Plopeni 

Sous [es auspices de la Maison de coulisse bien con-
nues Diîsfossés el Fabre frères,, on va introduire, 
sur le. marché, les actions des mi. ies d'Eiain de Mon-
treras (Creuse). 

L'action des Mines de la Haute-Guinée est recher-
chée a 319 et la part a 147. Les prospections eflectuées 
depuis 1904 dans cette colonie ont donné les résultats 
les plus encourageants : 

On s'intéresse vivement, dans les milieux financiers, 
à la Compagnie l'Atlantique, Société de renflouage et 
de remorquage de haute mer, au capital de 2.500.000 fr. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIElJflER 

j^j (Ancienne Colonie française). Les avantages offerts aux jo6rnalier-ter-

'rassi^rs, domestiques/ouvriers agricoles, concessions gratuite de t-rre fer-

tiles, voyage à prix réduit, et la grande pr -spèrité de ce pays qui attire chaque année près de 

300.000 colons, déterminent souvent aussi à ém grer des personnes inaptes à réussir. Afin d'éviter 

toute déconvenue, ne pas partir sans écrire pour renseignements officiels gratuits 

10, Eue de Borne, Paris, au Commissariat Général du C;tnada\ qui n'a pas de représentants 
en province. 

GALERIES S1STEROWAISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L • COLOM B 

Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries. — Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. - Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonneterie. — Corsets. — Dentelles. 
Articles pour Trou.ssea.u.ac et achats de Noces. 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 
de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX r^l3CE3 1IV VAH1ABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux Galeries Sisteronnaises. 

LIQUIDE INDIANA 
Guêrison infaillible 

en que'ques 'jours 

ÇORSJJJX^IEDS 

D0RILL0NS 

ŒHJSJE^PERDBIX 

VEBRUESetc. 

DEPOT ET VENTE 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

aoblenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

'. Françaises et 

Etrangères 

Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 
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FREZ -VOUS ? 
Si roaw ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

art« mon ÉnLECTKO-VICwUEUK. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli «le douleurs rhumatismales, je puis 

lr» 4>t()uUer. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et lf-« rendre flexibles* — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Kleclririte ne peuvent vivre dan* la même maisvsn «t je le prouve 

chaque Jour. 
L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

•■t le même qua celui de 1» pluia sur la terre dessé-
chée en été. 11 peut être débilité pif la Varicocèle. 
les Perte» séminales, le Manque d 'énergie; il peu i. 
avoir des idées eonftises, de l'inquiétude dans ses 
actei et dans ses décisions, de sotnbrev pressenn-
cunts ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s 'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 
symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui toit auaat simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que lELEOTRO-VIOUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fat-
tei-le tout de suit* : une telle chose ne doit pas être 

remise. 

Ceet un appareil pour hommes et peur femmes. 

Tests poivez porter mon ELIEOTRO-VICUEUR sa:, 
gène toute la nuit et l'électricité Infusée dans von 
eorps guérira tous TOS Troubles nerveux et vitaux 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles Intestinaux. 
Faibles»* d'estemae et toc tes for sa «e 4e souffranc-
es de falbieeees. 

La dur** de ce traitement varie d 'une semaine n 
jiu soisa, et teos tes sympthôraes: précités dispa-
rattreot pew teajours, grâce à I 'KLBOTRO-VIGUE UR. 

\ni traMforma les plus faibles en hommes forts. 

HainUaant, ne préfère riez-vous pas porter nu»n 
appareil vivifiant, 1 CL«OTRO -VIÛUEUfr, pendam 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir soi 
ardent* chaleur se répandre en vous, et vous von 
prendre ainsi veu -meme un nouveau bail de vie, à 
chaque appUaatien noaveile, plutôt que oembarrasstH-
vos Intestins avee des dregnes nauséabondes ? — 
Assurément! — Alors, essayes; mon ELEOTRO-

VIQUffUft. 

I
D*4mtr M.-N. MACLAUGHLIN, 

14, Bouimmrd M<m4*m+v, Paris. 

Prière da m'uniyer aaire km* frwtuiâ nma 
ntnt i a J MI ■ n 

vecrir ra* voir, y vaae «a 
ferai la démonstration. Si cette visite veo* 
est .impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer i 
l'homme la force et le courage. Bnvoi gratuit 
à cenx qui joindront le bon ci-contre À leur 
demande. 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE' 

Veuve BRUN Adolphe 
7, <§ze geleuze, près la Phce de V§otloge 

mS'&WMM (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES m TOUS GENRES 
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SEUL REMEDE VEGETAI. 

MAIGRIR 
Sans nnlre 4 le saule «t saue légiuie. 

Amincit la tailla, raduit In huche, et 

la rantre, effaça la double menton. 

Bajennltlei traita et empêche de oroailr. 

SUCCÈS UNIVERSEL 
La boita, 5 fr.; « boites, 28 fr. 

Phie VMenne, 16, Rue Vlvlenne, Paris 
et dans toutes les Pharmacies. 

par les Sacs et Principes oitaux des Plantes. 
La Métnode végétale, qui depuis de nombreuses 

années obtient tant de succès dans les guérisons des , 
maladies chroniques, se trouve décrite dans le célèbre 
Sfvraée intitulé • « La Médecine Végétale »; 

Vous les malades désespérés et découragés trouveront 
dans ce lfvre in moyen certain et radical pour se guérir 
Sans drogues lunestes, sans poisons qui fatiguent le corps 
énufsent les nerfs et délabrent l'estomac, sans opération 
n? mutilation, mais a l'aide de sucs oègetaux et sèoes 
fédératrices, qui réparent les forces, fortifient l'orga-

? ̂ mflVsch" 
Elles d« la Seau, Dartres, Ec*ema, Vices du 

«nno eto Tumeurs, Glandes, Maladies spéciales de la 
/MM//" Km ? etc. Goutte, Rhumatisme, Epilepsie Voles uri- , 

■ mm" ^o ^SWtitp^ Graoelli, Diabète, Maladie» contagieuses, 

'
 n
^^r^^fMt^m&P''^ gastralgies, Constipation, j 
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■ qui infiltrent dans nos veines ---.-A 
' FORCE, VIGUEUR ET SANTE 

nans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire 
Tn XltdccincVéa&ale. lort volume de 35a pages, est A 
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